


Nous Devons Être des Modèles 
J’écoutais la radio cet après-midi, et il y avait une chanson au sujet d’un 
père et d’un fils. La chanson était du point de vu du père et les paroles 
étaient : « Je suis le seul super héros qu’il n’ait jamais connu, » parlant 
de son fils. Cela a vraiment touché une corde sensible dans mon cœur, 
que nous avons cette responsabilité envers nos enfants. Nous som-
mes les seul supers héros qu’ils connaissent vraiment, ils se tournent 
vers nous, et ils suivent nos traces. Cela donna également une certaine 
crédibilité dans mon cœur à ce que Paul dit dans 1 Corinthiens 11:1 
sur «  suivez-moi alors que je suis dans les traces du Christ.  » Egale-
ment 1 Thessaloniciens 1 sur « vous êtes devenu imitateurs de nous et 
du Seigneur. » Des mots étranges, vous savez. On pourrait penser que 
c’était presque du blasphème - « Vous êtes devenu imitateurs de nous et 
du Seigneur. » « Vous me suivez car je suis dans les traces du Christ. » 
« Confiez à des hommes fidèles et qu’ils soient en mesure d’enseigner 
aux autres aussi. » « Quand un élève est complètement formé, il devient 
comme son maître. »

Quelque chose agita mon cœur et j’espère que ce sera dans le vôtre aussi. 
Dieu veut pour nous que nous soyons des modèles pour l’un l’autre, aussi, 
et ne pas en avoir honte. Soyez prêts, en fait, d’être excité par Dieu, pour 
être prêts à dire : « Oui, je veux être quelqu’un qui peut être imité. Je veux 
être quelqu’un qui peut être un modèle, que les gens puissent se tourn-
er vers moi et dirent, ‘Hé, je veux être comme ça’. » Examinez la façon 

 Le Connaître dans la RéalitéComme toujours, si nous pouvons vous aider, en quoique ce soit, 
veuillez contacter l’Eglise ici :

 www.Ensemble-en-Jesus.com
 ©1995, 2011 famille@TousASesPieds.com

 

Les droits d’auteurs, aussi idiot que cela puisse parraître, en parlant de  
la Parole de Dieu, nous obligent à dire les choses suivantes : Ce livre est sous 

copyright et il est interdit de le citer ou de le reproduire sans le contexte 
complet ( le document entier), sauf avec autorisation de l’auteur.  

Vous pouvez, cependant, le reproduire entièrement.  
Et évidemment, cette publication n’est pas à vendre à aucun prix  

(2 Corinthiens 2 :17, Matthieu 10 :8)



2 3

de vivre dont on pourrait dire, comme dans Hébreux 13, « Regardez à 
Lui. » Considérez. Imitez.

Bien sûr, il y a une façon biscornue et impie de faire ce qui est juste exté-
rieurement. C’est indésirable. Mais, quand même, Jésus vint dans la chair, 
en tant qu’être humain, en tant que fils de l’homme, pour vivre dans la 
chair ce qui était seulement théorie avant. Et il en est de même avec le 
Corps du Christ aujourd’hui, individuellement et collectivement. C’est 
le désir de Dieu que nous vivions dans la chair ce qui ne serait autre-
ment que théorie. Et comme nous sommes en mesure de regarder à Jésus 
comme modèle, de même aussi nous devrions être en mesure de dire : 
« Suivez-moi, car je suis dans les traces de Christ, » à l’un l’autre.

Quoi qu’il en soit, cela a remué quelque chose en moi, pour dire coura-
geusement  : «  Hé, regardez. Je ne vais pas présenter des excuses. Je 
veux être un modèle. Je ne veux pas me cacher de cela. » Je veux être un 
modèle. Je veux être quelqu’un que les gens regardent et disent : « Hé, 
c’est quelque chose d’un peu plus près au but que je ne suis. Il forge le 
chemin et montre qu’il est possible d’être comme le Christ et je veux être 
comme ça, aussi. » « Si c’est valable avec mon fils, ne serait-il pas valable 
aussi avec l’un l’autre, avec des croyants ? Si cela ne me dérange pas, que 
mon fils me suive dans mes traces, si je ne me dérobe pas à cela, et ne me 
déboussole pas à la possibilité qu’il pourrait vouloir m’imiter, qu’il pour-
rait vouloir me suivre comme je Le suis dans Ses traces - si cela ne me fait 
pas peur, et que ce ne soit pas seulement complémentaire, si c’est solide 
comme le roc, comme une conviction, alors je veux être un modèle. Je 
veux être un modèle pour lui. Je veux qu’il me regarde, et que je sois en 
mesure de vivre à la hauteur de cela. N’est-ce pas sûrement vrai avec ceux 
d’entre nous, qui ont le Christ à l’intérieur d’eux, que nous ne devrions 
pas avoir peur de cela ?

Encore une fois, cela a été perverti. Nous sommes tous conscients da 
la possibilité, que les choses extérieurs soient seulement imitées, plutôt 
que le cœur du Christ. Néanmoins, cela a été encourageant pour moi 
aujourd’hui, d’entendre cette chanson et de dire : « Hé, attends-moi un 
peu. Peut-être qu’il y a une application plus large que cela  ? Peut-être, 
juste peut-être, nous sommes en mesure de nous regarder dans les yeux 
et de dire  : « Suivez-moi. Je tiens à vous montrer. Je veux gérer cela et 

montrer la voie et je vais te prendre par la main. » J’aime cette chanson 
par Scott Wesley Brown, « Nous allons courir la course et nous allons la 
finir ensemble. Prends ma main, alors que je prends la tienne et nous al-
lons finir ensemble. » 

Alors peut-être que cela va être aussi encourageant pour vous comme cela 
l’a été pour moi. Ça m’a donné un coup d’adrénaline Pieux aujourd’hui : 
« Hé, oui, je vais vivre de cette façon. Je vais être digne de l’émulation, je 
l’espère. » Paul dit à Timothée d’être digne d’être un exemple, d’être ir-
réprochablement imité. Et, donc, je dis cela pour vous tous.

Ces Hommes Troublent Notre Ville
Il y a quelques pages de ce livre ayant ce genre de lien avec ce qui s’est dit. 
Il parle de Paul et de Silas et comment ils partagèrent réellement les souf-
frances du Christ. Et si nous sommes vraiment comme le Christ, alors 
nous PARTAGERONS Ses souffrances. Le même Esprit Saint qui était 
en eux, est en nous - du moins c’est ce que j’en ai compris. Quand j’ai lu ce 
chapitre, il parle de la fin des temps et la façon dont ça sera difficile, et c’est 
vrai - mais plus que cela, c’est l’autre partie, la puissance de l’Esprit dans 
nos vies, et comment cela va être un témoignage.

Ce n’est qu’une partie d’un chapitre. Il commence juste après que Paul 
vient de chasser le démon de la fille esclave, qui les avait suivis pendant un 
moment. Ensuite, Paul a été amené devant le marché, car il avait chassé le 
démon, et que les propriétaires de la jeune fille n’étaient pas heureux qu’il 
l’avait fait.

« Ces Hommes Etant Des Juifs Qui Troublent Grandement Nos Villes

Quelle est la récompense pour de tels services exceptionnels rendus à 
Dieu ? Allons-nous recevoir une plaque pour service méritoire et d’être 
surnommé l’Homme de l’Année par la Chambre de Commerce, parce 
que nous avons obéi à la vision céleste ? Joseph a été jeté dans un cachot. 
Elie a été convoqué devant Achab et a été demandé  : «  Es-tu celui qui 
trouble Israël ? »

« Quand les maîtres de la servante ont vu disparaître l’espoir de leur gain, ils 
se sont emparés de Paul et Silas, et les ont traînés sur la place publique devant 
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les magistrats. Ils les ont présentés aux juges en disant: ‘Ces hommes sèment 
le trouble dans notre ville. Ce sont des Juifs et ils annoncent des coutumes qui 
ne nous est pas permis d’accepter ni de suivre, à nous qui sommes romains.’ La 
foule s’est aussi soulevée contre eux, et les juges ont fait arracher leurs vêtements 
et ordonné qu’on les batte à coups de fouet. Après les avoir roués de coups, ils les 
ont jetés en prison en recommandant au gardien de la prison de les surveiller 
de près. Face à une telle consigne, le gardien les a jetés dans la prison intérieure 
et a attaché leurs pieds dans des entraves. » (Actes 16:19-24)

S’il s’agit d’un modèle définitif de Dieu, alors nous devrions avoir toutes 
les attentes raisonnables que notre obéissance à l’Esprit Saint, résultera 
dans la même conséquence que ça l’a fait pour Paul et Silas. C’était vrai 
pour Jésus et ce sera vrai pour chacun de Ses disciples.

« Puis Il [Jésus] leur dit : ‘Oh, gens sans intelligence, et lents de cœur à croire 
ce que tous les prophètes avaient parlé : Ne fallait-il pas que le Christ souffre 
ces choses, et qu’Il entre dans Sa Gloire ?’ Et [Il] leur dit : ‘Ainsi il est écrit, 
et donc il appartenait au Christ de souffrir, et qu’Il ressuscite des morts le 
troisième jour.’ » (Luc 24:25, 26, 46)

L’obéissance au Seigneur n’aboutira pas à être acclamé et applaudi par les 
hommes dans les places de marché de ce monde. Il se traduira par des re-
proches, la persécution, la souffrance et peut-être la mort. Soyez prévenus 
que ça ne peut pas venir que par le monde ; vous pouvez recevoir la même 
chose de ceux qui se disent Chrétiens. « Et la foule se leva ensemble con-
tre eux. »

Comme Dieu est en train de rassembler ensemble l’unité de Son Corps, 
satan est également en train de réaliser l’unité de son côté. Ils vont 
s’affronter à la fin de l’âge. Il n’y a rien qui aura plus de puissance de ras-
sembler ces forces qui sont opposées à Dieu, que l’opposition commune 
au Peuple de Dieu. Les pouvoirs politique, social, économique et reli-
gieux qui n’ont jamais été d’accord sur quoi que ce soit, s’uniront contre 
les vrais Croyants.

Beaucoup d’entre nous porteront sur nos corps, comme le fit Paul, les 
marques de Jésus Christ. Ceci sont les dernières heures. Lors de la colli-
sion titanesque entre lumière et obscurité, il y aura des pertes. Les hom-
mes ne seront pas capables de supporter une telle extrémité, à l’exception 

qu’ils soient soutenus par l’Esprit Saint.

« Et quand ils les avaient frappés de beaucoup de coups… » Combien en-
clins nous sommes à tout simplement passer sur des mots comme ceux-ci, 
sans même sourciller. La plupart d’entre nous ont été isolés de toute com-
préhension réelle de ce genre d’expérience. J’avais l’habitude d’être un fan 
de boxe, et chaque mercredi et vendredi soir, j’étais collé à un poste de té-
lévision, c’était la soirée « fight night. » Eh bien, quand ce gars-là s’affalait 
contre la corde, mon cœur battait d’excitation ; lorsque le protège-dents 
volait à travers le ring, je pouvais à peine attendre le knock-out ; comment 
j’aimais le sens du suspense lorsque le perdant était chancelant et sur le 
point de tomber.

Une nuit, je suis allé à l’arène pour regarder un combat dans la chair, pour 
la première fois. Je n’ai plus jamais été un fan de boxe depuis cette nuit là. 
Le premier coup a atterri sur les côtes avec un impact fort ; lorsque le gant 
a été arraché, j’ai vu une grosse zébrure rouge la taille du gant, et j’ai com-
mencé à avoir un sentiment maladif dans mon estomac. Cela a été suivi 
par plus de coups, de cassures et de beignes. Quand j’ai vu le protège-
dents volé, j’étais au bord de la nausée.

J’ai été écœuré par la vue réelle du sang et des crachats, des vraies bles-
sures, des vrais coups. D’une certaine façon, l’impact réel ne m’avait ja-
mais atteint en regardant la télévision. Voici le point  : Cette génération 
a grandi en face de la télé. Cela est vrai, non seulement au sens littéral, 
mais dans la représentation symbolique de notre parfait état général tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur de la Chrétienté. Nous avons été isolés et pro-
tégés, et n’ont pas obtenu le plein fouet et la force de la vie comme elle est. 
La réalité a été si filtrée et raffinée, que nous ne l’avons pas comprise dans 
sa totalité. Nous avons besoin de Dieu pour nous ouvrir les yeux.

« Et quand ils les eurent frappés de beaucoup de coups… » Je loue le Sei-
gneur pour Sa discrétion  ; Lui seul connaît le nombre de coups que 
« beaucoup » représente. Dans la deuxième lettre aux Corinthiens, Paul 
a écrit qu’il avait reçu trente-neuf coups à cinq reprises (2 Corinthiens 
11:24). Quarante coups de fouet étaient la peine maximale, prévu par la 
loi Juive (Deutéronome 25:1-3). Il était de tradition dans les synagogues, 
de s’arrêter à trente neuf, pour être sûr de ne pas aller au-delà des limites. 
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Telle était la pratique du peuple Juif de Paul ; les gentils à Philippes qui les 
avaient frappés de beaucoup de coups, des coups de verges, n’avaient pas 
l’obligation de rester dans les limites de cette loi.

Pouvez-vous imaginer Paul et Silas, dépouillés de leurs vêtements, pub-
liquement humiliés sur le marché ? Puis, le premier coup - le son de celui-
ci seul, suffit à vous rendre malade. CLAQUE. Vous voyez la zébrure rouge 
et laide qui apparait alors que cette verge s’écrase contre la chair nue…
et il y en a encore beaucoup à suivre. Alors que ces verges continuent à 
s’abattre et à fissurer, ce qui était rouge d’abord, est maintenant quelque 
peu bleu - CLAQUE - vert maladif - CLAQUE - la peau est fissurée de 
partout - CLAQUE - ces épines coupent dans la chair ouverte, jusqu’à 
l’os…et nous n’avons pas encore compté dix. Lorsque ces hommes furent 
finalement jetés dans la prison intérieure, ils étaient aussi pathétiques à 
voir qu’on ne puisse jamais imaginer.

Partout où nous allons toucher ce système mondial actuel par la puissance 
de l’Esprit, nous allons être également amenés devant les gouvernants et 
les magistrats sur le marché, où l’action est. « Katz, vous ressemblez tel-
lement au radical que vous avez été. » Je ne fais pas allusion au commu-
nisme, au socialisme ou au capitalisme, mais à l’ensemble du réseau gou-
verné par le prince des ténèbres, ce système qui joue sur les passions et 
l’ambition de l’homme. Si vous l’ébranlez, le contestez, et que vous libéri-
ez des prisonniers par la puissance de l’Esprit Saint, vous ne manquerez 
pas de susciter de vives réactions. Il est clair pourquoi les langues étaient 
arrachées des chefs Chrétiens derrière le Rideau de Fer ; leur existence 
même, leurs vies engagées à défendre la vérité de Dieu, constituaient une 
menace dangereuse pour l’ordre terrestre établi.

Il y a un principe de Dieu ici : nous allons souffrir dans le monde dans la 
proportion exacte du degré de l’obéissance que nous Lui rendons. Il nous 
appellera de foi en foi, ou plus précisément de la mort à la mort. C’est 
pourquoi l’amour d’un grand nombre se refroidira. Pas beaucoup n’ont 
l’estomac pour ce genre de service.

«  Ça alors, tu étais sensas avant, Art. Maintenant, tu es comme une 
couverture mouillée. Je pensais que tu aimais le ‘Jésus Mouvement.’ 
N’avions-nous pas eu de grands moments à témoigner et à jouer de la 

guitare et à chanter des chansons ? » Ne vous méprenez pas. Je ne suis 
pas contre ça. Il y a une valeur en cela. Il y a beaucoup toutefois qui 
sont en train d’avoir du «  bon temps  », qui ne vont pas être là dans 
la dernière heure. Les forces vont être réduites, car ce n’est pas tout le 
monde qui sera prêt à porter la couronne d’épines, qui doit précéder la 
couronne de gloire.

« Ces hommes, étant Juifs, troublent notre ville. » Vous n’avez pas besoin 
d’être né Juif pour être ce genre de « Juif. » Celui-là se fait uniquement 
par une opération de l’Esprit, une circoncision, non pas de la chair, mais 
du cœur. Le « Juif » qui peut troubler nos villes, est celui qui apprécie la 
louange de Dieu plus que la gloire des hommes.

J’étais à Zurich récemment, et pour mon premier jour, je fis une marche à 
travers la ville. C’était le dernier mot dans le raffinement, dans l’ingéniosité 
moderne, dans la réalisation de l’homme, dans les choses à porter, dans 
les choses à posséder. Il y avait une collection de voitures de toutes 
formes, de toutes tailles et de toutes marques. Les femmes étaient ornées 
de bijoux et de manteaux de fourrure de tout genre. Au milieu du luxe et 
des richesses indescriptibles, j’ai vu, partout, des gens marcher comme 
des cadavres. Je revins à l’appartement où je logeais, m’étendis comme un 
homme mort sur le sol, et sanglota avec effusion et convulsion comme 
un enfant.

Quand Zurich sera ébranlé  ? Genève  ? Berlin  ? Francfort  ? Paris  ? 
Moscou ? Londres ? New York ? Los Angeles ? Dans chaque grande ville, 
des hommes se dirigent vers leur sort (tragique) sans la moindre con-
science qu’ils sont sur une telle voie. Dieu cherche des « Juifs » qui trou-
bleront excessivement des villes. Nos villes sont déjà ébranlées pour satan 
par ceux qui s’occupent des bombes, des crimes, de la rébellion et de la 
pornographie. Où sont les « Juifs » de Dieu, sous la puissance de Son 
Esprit, prêts à ébranler les villes pour le Christ ? Où sont les hommes et 
les femmes d’âge mûr qui, lorsqu’ils sont appelés aux principales villes par 
une vision céleste, maintiendront la ligne droite, n’attendant aucune cou-
ronne, aucune plaque des mains du prince de ce monde, mais seulement, 
si besoin, la souffrance, l’humiliation et la honte.

Et les Prisonniers Les Entendirent
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Peut-être que certains d’entre vous ont été à Rome et ont visité la cellule 
dans laquelle Paul a passé ces dernières années. Elle est semblable à celle 
dans laquelle lui et Silas furent incarcérés à Philippes.

Il s’agit d’un trou noir qui brille de sueur dans la chaleur de la journée. 
L’odeur humaine d’urine et d’excréments est encore dans ce lieu, bien 
qu’elle n’ait pas été utilisée comme prison pendant des siècles. Imaginez 
ce que ça sentait quand elle était utilisée. Dans cette puanteur, les rats 
et la vermine se presseraient autour, et les gémissements des prisonniers 
seraient entendus des autres parties de la prison. C’était un enfer infernal.

Je suis le genre de gars qui a de la difficulté à rester assis lors d’une réunion 
charismatique pendant plus d’une demi-heure, sans que ça me démange, 
sans que j’ai besoin de mouvement, de m’étendre, en essayant d’être plus 
confortable. Paul et Silas, tandis qu’ils étaient dans une douleur indicible, 
leurs dos en lambeaux, leurs pieds liés dans les stocks, ne pouvaient même 
pas modifier leur position.

Comment la plupart d’entre nous répondraient à nous retrouver dans une 
telle situation ? Nous serions tentés de dire  : « Oh mon Dieu, où ai-je 
mal tourné ? Comment ai-je manqué le but ? Je croyais être obéissant à la 
vision céleste, mais regarde-moi maintenant. » Nous disons ce genre de 
chose au sujet des difficultés bien moindre. Ces deux disciples du premier 
siècle, dans un état de souffrance qui éclipse ce que nous avons vécu pour 
le Seigneur, ont réagi différemment. « Et à minuit, Paul et Silas priaient et 
chantaient des louanges à Dieu. »

Nous sommes entourés par un nuage invisible de témoins, des hommes 
qui, à travers les âges, ont prié et chanté les louanges de Dieu au milieu de 
l’adversité. Ils nous regardent, attendant que nous finissions la course qui a 
été placée devant nous, que nous puissions nous réjouir avec eux ensemble.

Nous avons fait une grosse affaire de la louange dans le mouvement char-
ismatique. C’est presque devenu une technique et une formule. « Levez-
vous de vos sièges  ; levez vos mains au-dessus de la tête  ; chantez les 
chœurs à plusieurs reprises. Si nous créons assez d’enthousiasme, nous 
aurons une grande réunion. »

Les dons de l’Esprit n’ont rien à voir avec des méthodes de manipulation. 

Ils sont Saint, Saint, Saint. Dieu a donné l’habilitation divine pour toutes 
les éventualités et tous les besoins à la fin de l’âge. Les hommes parlent de 
l’Esprit de Dieu comme s’Il est venu pour améliorer nos confessions et 
pimenter nos réunions. Ayez une vénération pour LUI. On nous a donné 
de Saintes Provisions pour une Tâche Sainte par l’Esprit Saint.

« Et à minuit, Paul et Silas priaient et chantaient des louanges à Dieu. » 
Si, au cours de mes pires moments d’athéisme, il aurait suffit que cette 
page avec ce verset glorieux ait flottée dans la rue, je crois qu’après l’avoir 
ramassée et lue, je serais tombé sur mon visage devant Dieu et L’aurais 
adoré ; j’aurais su qu’aucun homme ne peut louer et adorer Dieu dans une 
telle crise, adversité et souffrance sauf s’il y avait un Esprit Saint.

On peut lire sur les martyrs à travers les âges qui étaient jetés aux lions, 
grillés sur des charbons, et brûlés sur le bûcher, qui chantèrent des louang-
es, jusqu’à ce que leurs voix disparaissent. Dans ce clair moment, Dieu 
apporte à Ses Enfants une faveur spéciale de la Grâce, l’intimité avec Lui 
dans la communion de Ses souffrances, qui leur permet de supporter plus. 
Par ce miracle céleste, les hommes peuvent glorieusement témoigner au 
monde de la réalité du Messie Jésus et du Dieu de nos pères, à l’heure de 
leurs plus cruelles souffrances. C’est à cette heure, que nous sommes appelés.

Au cours de son troisième voyage missionnaire, Paul, dans son allocu-
tion d’adieu, aux anciens d’Ephèse à Milet, illustrait l’attitude de cœur que 
Dieu cherche à établir dans le cœur de Son Peuple.

« Et maintenant, voici que, lié par l’Esprit, je vais à Jérusalem sans savoir 
ce qui m’y arrivera. Je sais seulement que, de ville en ville, l’Esprit Saint 
m’avertit que des liens et des souffrances m’attendent. Mais je n’y attache 
aucune importance et je ne considère pas ma vie comme précieuse, pourvu 
que j’accomplisse [avec joie] ma course et le ministère que le Seigneur Jé-
sus m’a confié : annoncer la Bonne Nouvelle de la Grâce de Dieu. » (Actes 
20:22-24)

Un frère yougoslave m’a dit une fois, avec l’espoir sérieux et humble  : 
« Art, peut-être que Dieu a réservé à l’homme l’honneur de porter la cou-
ronne du martyre. » De tels hommes ne sont pas façonnés en un instant.

Ce n’est pas un temps de se dorloter ni de se pomponner mollement. 
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Dieu désire soulever une armée de soldats spirituelles. Nous avons be-
soin de devenir un peuple discipliné qui sait ce que cela signifie de renier 
nos appétits charnels et, de se soumettre aux épreuves et aux façonnages 
de la main de Dieu.

Trop d’entre nous objectent encore fortement chaque fois que quelque 
chose empiète sur notre chair. J’ai vu des croyants reculer à l’idée d’aller 
chez le dentiste. Tant que nos priorités demeurent la chair, nous serons 
un peuple qui recule devant la douleur et s’enfuient devant la souffrance.

En tant que disciples du Christ, chacun de nous est confronté par la 
même décision fondamentale. L’écrivain aux Hébreux définit clairement 
la nature de ce choix dans l’exemple de Moïse :

«  C’est par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d’être appelé fils de 
la fille du pharaon. Il préférait être maltraité avec le peuple de Dieu 
plutôt que d’avoir momentanément la jouissance du péché. Il considérait 
l’humiliation attachée au Messie comme une richesse plus grande, que les 
trésors de l’Egypte, car il avait le regard fixé sur la récompense à venir. 
C’est par la foi qu’il avait quitté l’Egypte sans craindre la colère du roi, 
car il s’est montré déterminé, comme s’il voyait Celui qui est invisible. » 
(Hébreux 11:24-27)

Nous avons seulement considéré que la première partie de ce vingt 
cinquième verset dans Actes 16  : « Et à minuit, Paul et Silas priaient et 
chantaient des louanges à Dieu. » La partie la plus belle et glorieuse suit : 
« Et les prisonniers les entendirent » (Actes 16:25 b)

Je n’ai pas le moindre doute que, quand je serais au ciel, je verrai tous les 
prisonniers qui entendirent Paul et Silas.

Pourquoi revenons-nous à la maison vidés et déprimés des campagnes 
d’évangélisation ? Rien d’important ne semble avoir été accompli dans le 
Royaume éternel. Si souvent, nos mots semblent tombés par terre, com-
me l’eau sur le dos du canard proverbiale : Pas de pénétration. Combien 
de fois ne nous sommes pas jetés sur le lit épuisés, écrasés avec le senti-
ment de futilité, et de s’écrier : « Oh Dieu, que faut-il faire ? »

Cela va prendre beaucoup plus que des bonnes paroles ; quelque chose 

de plus que des citations d’Écritures délivrées onctueusement. Je crois de 
tout mon cœur, que notre dernier témoignage à la fin des temps sera notre 
vraie joie en Dieu et, notre louange et adoration de Lui dans l’adversité et 
l’affliction. « Et les prisonniers les entendirent. »

Dieu a permis à Ses enfants Hébreu Schadrack, Meshach et Abednego 
de passer à travers une fournaise ardente. Ils en sont sortis sans un seul 
poil roussi et sans même l’odeur de la fumée sur leur corps. Je crois que 
notre Dieu qui ne change pas traitera Ses enfants de la même manière 
merveilleuse à la fin de l’âge. Je ne m’attends pas à ce que nous serons 
facilement enlevés au Ciel quand la situation devient « chaude. » Nous 
passerons en toute sécurité par le feu et notre passage en toute sécurité 
sera une révélation de la réalité glorieuse de Dieu à ceux qui souffrent 
partout autour de nous. Remplis de l’Esprit Saint, nous ne cesserons pas 
de louer Dieu et de chanter notre amour pour Lui ; et les prisonniers 
nous entendrons.

« Et soudain il y eut un grand tremblement de terre, de sorte que les fonde-
ments de la prison furent ébranlés, et immédiatement les portes s’ouvrirent 
et les liens de tout le monde se détachèrent. » (Actes 16:26)

«  Oh, Art, quelle merveilleuse coïncidence. N’est-ce pas étrange  ? Au 
moment même qu’ils louaient Dieu, un tremblement de terre vint. Par-
lez de coïncidence. Et regardez, regardez, les liens de tout le monde se 
détachèrent, et les portes s’ouvrirent, et - . Coïncidence mon pied ! Dieu 
demeure au milieu des louanges de Son Peuple. (Psaume 22:3), « et où 
l’Esprit du Seigneur est, là est la liberté. » (2 Corinthiens 3:17 b)

Notre Dieu est le Dieu de la Vérité, et Il ne demeure pas et ne demeu-
rera jamais dans des louanges qui ne sont pas authentiques ou qui sortent 
de nos lèvres seulement dans l’absence de crise. C’est une chose de louer 
Dieu alors que vous êtes confortables, vêtus, logés, et nourris, lorsque tous 
les besoins sont pourvus. Pouvez-vous, cependant, Le féliciter quand tout 
va mal, quand vous êtes seul, vous ne comprenez pas pourquoi, et Il n’est 
pas rapide à l’expliquer ? Voilà le genre de louange qui ouvre les portes de 
la prison et secoue les fondations.

Beaucoup d’entre vous attendent pour que votre situation s’améliore. 
Dieu, cependant, vous attend pour ouvrir votre bouche et Le louer dans 
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votre affliction et dépravation présente. Paul et Silas n’ont pas atterri acci-
dentellement en prison. Notre Seigneur savait dès le début que leur obé-
issance à Lui allait les entraîner dans des souffrances et des humiliations. 
Ils louaient Dieu et se réjouissaient d’avoir été jugés dignes de subir des 
outrages pour le Nom du Christ.

Nous avons besoin d’avoir les bases de notre vie tellement secouées, que 
nous pouvons chanter notre amour et notre gratitude à Dieu dans les 
profondeurs de nos crises. Lorsque ces deux hommes adoraient le Saint 
d’Israël à partir de cette cellule puante, « immédiatement toutes les portes 
furent ouvertes, et les liens de tout le monde furent relâchés. » Il y avait une 
parfaite liberté. L’Esprit du Seigneur avait intervenu. 

 - A.K. La Réalité, l’Espérance de la Gloire

Il continu sur ce qui s’est passé avec le geôlier. Quand j’ai lu cela, ce qui 
m’a frappé le plus était la chose suivante : nous nous inquiétons de trop 
sur ce que nous allons dire (ou du moins je le fais), si je vais avoir les mots 
qui convaincront et pénétreront, mais leurs vies étaient le témoignage. Ils 
n’essayaient pas de « témoigner » à tout le monde dans la prison, mais 
leurs vies étaient un témoignage. Nous disons que nous sommes disposés 
à suivre ces hommes, la grande nuée de témoins - mais voila la grande 
nuée de témoins qui est devant nous ! Est-ce la voie que nous sommes 
disposés à prendre, par Sa Grâce, par Son Saint-Esprit ? Je ressens, même 
en lisant ceci, que nous sommes toujours au même endroit. Nous som-
mes encore si loin de cela, mais la seule raison pour laquelle j’ai partagé 
ceci, c’est que ce soit comme une graine. C’est comme ça que je l’ai vu. Un 
jour, Dieu peut remettre en mémoire les mots qui ont été prononcés, et 
je peux dire : « C’est ceci qui a été prédit. » Je voulais juste partager ceci 
avec vous les gars.

La Louange Exprime la Foi
Il a parlé de la louange, et comment cela a libéré les captifs. Je pense que 
vous devez comprendre cela correctement, parce que, en un sens, cette 
idée, que la louange soit une sorte d’astuce, de gadget, a été abusée. La vé-
rité est qu’ils aimaient Dieu, Lui faisaient confiance, et ils étaient en train 
de le Lui dire. La louange ne les a pas libérés. Dieu les a libérés. Il n’y avait 

pas d’astuce à ce sujet. Il n’habite pas la louange de Son peuple comme 
une sorte de doctrine charismatique. Il aime tout simplement les gens qui 
expriment leur foi en Lui. Comme ils expriment leur foi en Lui, ils ne sont 
pas inquiets, ils ne sont pas prêts à jeter l’éponge, et ils ne sont pas bal-
lotés à chaque circonstance, parce qu’ils connaissent leur Dieu. Ils savent 
que leur Dieu est capable et Il les aime. Et, comme Schadrack, Meshach 
et Abednego, notre Dieu est capable de nous délivrer de la fournaise ar-
dente, mais s’Il ne le fait pas, et alors ? Il est digne d’être loué, parce qu’Il 
est ce qu’Il est.

Donc, ce n’est pas une astuce que vous utilisez pour obtenir de Dieu de 
faire ce que vous voulez. Plutôt, c’est juste de simplement dire: « Dieu, 
même si Tu me fais mourir, je Te fais confiance. Je vais T’adorer. Je T’aime 
et je veux que Tu le saches, et cette circonstance n’a rien à voir avec cela. 
Mon amour pour Toi n’est pas du tout affecté par cette circonstance. Rien 
ne va me faire osciller. Mes enfants criant ne vont pas me faire osciller. 
Ma situation financière, ma situation d’emploi, les gens au travail, les voi-
sins - ils ne vont pas me faire osciller. Ma situation avec mon colocataire, 
quoiqu’il arrive, je ne vais pas me laisser influencer. Je T’aime. » Et c’est 
ce qu’ils ont dit dans cette cellule. Et Dieu dit : « J’aime ça. » Quelqu’un 
a dit : « IL a probablement tapé du pied au rythme du chant et les portes 
se sont ouvertes. » : ) Le fait est qu’il y avait une foi là, qui perçut qui 
était Dieu et qui a répondu à cela, en dépit des circonstances. Appelez 
cela éloge, ou louange, si vous le voulez, mais c’est là que réside le secret - 
d’aimer Dieu et de Lui faire absolument confiance, indépendamment de 
toute circonstance qui est concevable.

Beaucoup d’entre vous se battent avec ça maintenant, et oscillent çà et 
là, inquiets et agités pour beaucoup de choses, comme Jésus l’avait dit à 
Marthe. Il y a beaucoup d’agitation en ce moment, et beaucoup de situ-
ations différentes et de frustrations avec vous-mêmes, lorsque vous vous 
regardez dans le miroir - des frustrations avec des circonstances que vous 
considérez comme insurmontables. Mais de commencer à chanter n’est 
pas un truc pour que les difficultés disparaissent. Ce n’est pas un gadget. 
Le fait est que Dieu est ce qu’Il est, et si vous voyez cela et que vous Lui 
faites confiance, vous ne seriez pas bousculés par les circonstances. Vous 
Le loueriez parce que vous L’aimez, non pas parce que c’est un moyen 
de sortir de votre problème et peut-être que Dieu fera quelque chose si 
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vous L’aimez de cette façon ; ou si vous Lui chantez un cantique vraiment 
fort ou quelque chose comme ça. Je sais que nous avons parlé des choses 
comme ça beaucoup de fois, mais vous avez à décider solitairement que 
vous aimez Dieu, et que vous Lui faites confiance. Personne ne peut le 
faire pour vous. Il n’y a pas assez d’encouragement et d’enthousiasme que 
vous pouvez obtenir par d’autre personne, qui va vous donner une rela-
tion magnifique avec Dieu et, de vous donner le courage d’aller en avant, 
quelle que soit la chose. Cela va être ainsi, parce que vous, vous-même 
aimez Jésus Christ et Lui exprimez cela, parce que les circonstances n’ont 
pas d’incidence en aucune façon. C’est plus grand que n’importe quelle 
circonstance, et vous voulez juste le Lui dire, quoi qu’il arrive.

Je vous encourage vivement à le faire. Personne ici n’a de telles mauvaises 
circonstances, en fait. Mais, même si vous en avez, nous pouvons ap-
prendre à aimer et à Lui faire confiance dans les petites choses et être en 
paix dans nos cœurs, non pas parce qu’Il nous a zappés et nous a donné 
la paix, mais parce que nous savons la réalité de Son amour pour nous. 
Nous savons la réalité de l’espoir pour l’avenir, et donc nous avons toutes 
les raisons d’avoir la paix - c’est même logique. C’est le genre de paix qui 
est importante. Vous devriez avoir ce genre de paix et de joie, non pas 
parce que Dieu vous a zappés avec de la paix et de la joie, mais parce que 
vous savez la réalité de la situation - qu’Il vous aime, et que la hauteur, la 
profondeur, les principautés, le pouvoir, l’avenir, le passé…aucune de ces 
choses peuvent vous faire sortir de la main de Dieu, de Son amour infini. 
S’Il a donné Son Fils pour vous, à combien plus forte raison toutes cho-
ses ? Qui ose accuser les élus de Dieu ? Cet espoir est fondé sur la vérité. 
« Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres. » Cet espoir est 
fondé sur la vérité, non pas un sentiment avec lequel vous êtes zappés par 
le Ciel. Vous n’allez pas continuer à lutter avec ces circonstances et, « Que 
Dieu me zappe. Faits en sorte que j’ai la paix. » Non, vous reconnaissez 
que Jésus est qui Il est et que vous croyez en Lui. Votre espoir est fondé 
sur la vérité de Sa parole, qui est plus réel que n’importe quelle circon-
stance que vous avez. Si vous ne le faites pas, si vous n’allez pas vivre de 
cette façon, si au contraire vous êtes un esclave des circonstances, alors 
vous allez mourir en esclave des circonstances et ne saura jamais vraiment 
ce que c’est d’expérimenter la joie après la victoire.

Je voudrais parler sur ce sujet pendant environ une heure, parce que j’ai 

mainte de conversations dans ma pensée alors que je parle. Les conversa-
tions que j’ai eues avec ceux d’entre vous, situation après situation, me 
vienne en tête. Nous pouvons nous aimer les uns les autres, sympathiser 
avec l’un l’autre, et nous réconforter à travers ce genre de choses, mais je 
veux voir des gens vaillants, des gens qui sont ancrés dans l’amour de leur 
Dieu. Et quand ils ont tout fait, ils sont debout. Ils ne sont pas bousculés 
par les circonstances. Ils sont fermes, inébranlables, et ils croient Dieu. Ils 
croient tout simplement en Lui, peu importe à quoi les circonstances res-
semblent. Ils croient en Lui, Lui font confiance, pas un gadget, pas un livre 
remplit de petites promesses que vous mémorisez et que vous récitez en-
core et encore pour vous préparer psychologiquement à avoir une bonne 
journée. Il vous suffit tout simplement de croire en Dieu, peu importe 
à quoi les circonstances ressemblent. Dieu cherche des gens comme ça.

Nous chantons à ce sujet, et peut-être que nous avons l’idée en quelque 
sorte, que Dieu va avoir ce Peuple juste par certaines séries d’événements 
ou quelque chose…que ça va être « vraiment bien. » Eh bien, il y aura 
une série merveilleuse d’événements, sans aucun doute. Mais le genre de 
personnes qui vont en faire l’expérience sont les gens qui croient en Lui, 
peu importe quoi, et qui ne vont pas être contrôlés par les circonstances. 
Ils ne vont pas « tomber » chaque fois que quelque chose se passe, et 
lorsque les situations sont pressantes autour d’eux ; ils pénètrent toujours 
plus profondément dans l’espoir de Dieu, le rêve de Dieu, et la vision de 
Dieu. Ils ne sont pas consommés avec eux-mêmes, et pas abattus par ces 
circonstances, survivant et en attendant que quelqu’un les tapote dans le 
dos, et suppliant quelqu’un de leur dire une parole d’encouragement. Ils 
croient juste en Dieu et ils se tiennent debout sur cela, fermes, inébran-
lables, abondants dans l’amour de Dieu et la Parole de Dieu.

Cela a été le cœur de ces deux hommes apostoliques. Ce n’est pas un gad-
get. Ce n’était pas banal. Ce n’était pas quelque chose que nous devrions 
essayer de copier dans le sens externe/apparent. Mais ils ont juste cru en 
Dieu. Dieu était réel pour eux. Et que Dieu nous aide, Il doit être réel aussi 
pour nous, et nous avons besoin de croire ce qu’Il dit. Personne ici n’a 
failli entendre ce qu’Il dit, mais malheureusement les circonstances ont 
prouvé que souvent nous ne croyons pas ce qu’Il a dit. Nous sommes plus 
enclins à croire ce que nous ressentons que ce qu’Il dit.
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Comment Faisons-Nous Un Impact ?
Nous parlons d’une chose valable : Vouloir considérer la foi de ceux qui 
nous ont précédé, et de vraiment pas nécessairement les « imiter, » mais 
d’avoir le même esprit, donc le même fruit - tout pour la Gloire de Dieu. 
Et sachant que si vous le faites vraiment, vous serez un « dérangeur. » 
Paul et Silas n’avaient probablement pas envisagé cela - que « nous allons 
mettre cette ville sens dessus dessous ! » Mais cela a été le résultat de leur 
vie. Et ce sera le résultat de la nôtre, aussi, si nous venons à vivre de cette 
même façon avec ce même amour, et cette même passion pour l’Evangile 
et pour les âmes comme ils le firent.

Sachant que ce sera le fruit de notre vie, dans l’intervalle, nous devons 
vraiment avoir une passion pour ce genre d’effet sur le monde - pas seule-
ment « laisser ma trace, » mais parce que Dieu a besoin de ce genre de 
personnes qui affectera le monde, parce que c’est Son monde, et qu’il a été 
usurpé. Donc il doit y avoir un effet global de quelque sorte dans nos vies.

Ce que je demande est, où en sommes-nous ? Où est le bon endroit par la 
volonté de Dieu de se tenir dans tout ça, de vouloir avoir ce genre de vie 
fructueuse et productive pour la Gloire de Dieu, mais ne pas être pris en 
toujours essayant « d’imiter » pour que cela se produise ? C’est presque 
comme si vous aviez à vous concentrer et dire  : «  Oui, c’est ce que je 
veux que ma vie soit, » pour ensuite l’oublier, et juste aller de l’avant en 
la vivant.

Première Etape : Avoir Une Vision
Le point de départ, comme il est dit dans les Proverbes, est : « Sans vi-
sion, le peuple est sans frein. » Une partie de la raison pour laquelle la lettre 
aux Hébreux fut écrite, juste pour utiliser l’exemple dans Hébreux 13 au 
sujet d’examiner leur foi, était d’examiner ceux qui sont énumérés dans 
Hébreux 11. Les Gédéon, les Moïse, les Abraham et les Josué. Regardez 
à ces hommes qui subjuguèrent les nations et qui reçurent leurs enfants 
d’entre les morts. Examiner leurs vies et leurs fois consiste à les envisager 
et d’examiner leurs vies et le résultat de leur mode de vie.

Une partie de cela est d’avoir une vision de ce que Dieu veut que nous 
soyons. L’écrivain Hébreu nous emmène un peu plus loin et dit : « Regar-
dez à Jésus. Il est l’Auteur de tout cela. Regardons maintenant au fruit de 

tout ce qu’Il a autorisé. Il était l’Aîné. Il était le Premier Fruit de cette vie. 
Maintenant, regardez aux descendants de ces Premiers Fruits. « Donc, il 
nous montre Jésus. »

« Considérer-Le. Observez-Le. Regardez-Le. Fixez vos yeux sur Lui. Re-
gardez à Celui qui a autorisé tout cela, Celui qui allait amener beaucoup 
de frères dans la gloire avec Lui. Et Il a souffert comme vous. Vous n’avez 
pas rencontré d’épreuves qu’Il n’a pas rencontrées. Oubliez la souffrance. 
N’en faites pas un problème. Que cela ne vous disqualifie pas. Ne regar-
dez pas à votre propre vie comme sans valeur, parce que vous avez des 
douleurs, ou parce que vous avez des frustrations et des échecs. Jésus ren-
contra tout cela, et regardez-Le ! Regardez à Sa vie. Regardez comment Il 
a traversé les ténèbres, a brisé le joug de satan, et a conquis à la fois le pé-
ché et la mort. Regardez à cela. Regardez-Le être un conquérant, en dépit 
de la souffrance. Ensuite, regardez aux fruits de Sa vie et aux fils qu’Il a 
amenés à la Gloire. Regardez au fruit de leurs vies - les Josué, les Abraham, 
les Gédéon et les Hénoch. Regardez à leurs vies. Considérez maintenant 
vos dirigeants, ceux qui parlent la parole de Dieu à vous, ceux qui ont 
parlé et ceux qui parlent aujourd’hui. Regardez aux vies. Regardez com-
ment Dieu a fait cela, et le Christ de Dieu est le même hier, aujourd’hui et 
éternellement. Alors, n’ayez pas peur. » 

Donc, peignez cette image au commencement de la vision. C’est ce que 
l’écrivain aux Hébreux essayait de dire, en dépit de leurs afflictions. Il a 
précisé certains d’entre eux. Il a dit : « Vous avez été en prison. Vous avez 
été avec ceux qui ont été en prison. Vous avez eu vos biens confisqués. 
Vous avez été victimes de l’érosion des générations. (Le livre a été écrit 
une trentaine d’années après la Pentecôte.) Vous avez vu l’érosion de la foi 
des hommes ; l’érosion du Christianisme sous vos yeux. Mais considérez 
l’Auteur, l’amenant (la foi) à Sa perfection, l’Apôtre, et le Grand Prêtre. 
Fixez vos yeux sur Lui. Regardez à ce qu’Il a fait. Regardez d’où Il vient. 
Regardez à Moïse. Il a vu le Christ. Il a vu Celui qui était invisible. Il a 
abandonné les richesses du pharaon. C’était sa vie. »

Vous pouvez voir la vision que l’écrivain aux Hébreux est en train de nous 
peigner, en dépit de la douleur à laquelle nous devons faire face. Il dé-
peint tout cela, en dépit de la douleur et en disant que la douleur ne vous 
disqualifie pas du prix. La souffrance, l’échec et la tentation ne vous dis-
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qualifient. Cela ne signifie pas que vous n’êtes pas spirituels. Regardez à 
Jésus. Regardez à ces autres dont le monde n’était pas digne. Ils vivaient 
dans des trous au sol. Ils portaient des peaux de mouton et des peaux de 
chèvre. Et ensemble avec eux, nous sommes tous rendus parfaits. C’est la 
vision que l’écrivain aux Hébreux peint pour nous.

Maintenant, c’est le point de départ, je pense, pour répondre à ta ques-
tion - de voir les Paul et les Silas, de remonter plus loin et de voir les autres 
hommes de Dieu, et, en définitif, Celui qui a tout autorisé - les Prémices 
de la création, Celui qui a donné naissance à une Vie Indestructible dans 
l’univers.

Deuxième Etape : Devenir Ordonné
Je pensais aussi à Ézéchiel 37.

«  La main de l’Eternel reposait sur moi et l’Eternel m’a transporté par 
Son Esprit pour me déposer au milieu de la vallée. Celle-ci était remplie 
d’ossements. Il m’a fait passer près d’eux, tout autour. J’ai constaté qu’ils 
étaient très nombreux sur le sol de la vallée et qu’ils étaient complètement 
secs. Il m’a dit : ‘Fils de l’homme, ces os pourront-ils revivre ?’ 

J’ai répondu : ‘Seigneur Eternel, c’est Toi qui le sais.’ 

Puis Il m’a dit : ‘Prophétise sur ces os, (dis Ma parole à ces os), tu leur an-
nonceras : ‘Ossements desséchés, écoutez la parole de l’Eternel !’ Voici ce que 
dit le Seigneur, l’Eternel, à ces os : ‘Je vais faire entrer un esprit en vous et 
vous vivrez. Je vous donnerai des nerfs, Je ferai pousser sur vous de la chair, 
Je vous recouvrirai de peau, Je mettrai un esprit en vous et vous vivrez. Vous 
reconnaîtrez alors que Je Suis l’Eternel.’

J’ai prophétisé conformément à l’ordre que j’avais reçu. Alors que je prophé-
tisais, il y a eu un bruit : un mouvement s’est produit et les os se sont rap-
prochés les uns des autres. J’ai regardé et j’ai vu qu’il leur apparaissait des 
nerfs ; la chair a commencé à pousser et la peau les a recouverts en dernier, 
mais il n’y avait pas d’esprit en eux. 

Il m’a dit : ‘Prophétise à l’intention de l’Esprit, prophétise, fils de l’homme ! 
Tu annonceras à l’Esprit : ‘Voici ce que dit le Seigneur, l’Eternel : Esprit, vi-
ens des quatre vents, (O Esprit), O Souffle, (O Vent) souffle sur ces morts et 

qu’ils revivent !’ J’ai prophétisé conformément à l’ordre qu’Il m’avait donné. 
Alors l’Esprit est entré en eux et ils ont repris vie, puis ils se sont tenus sur 
leurs pieds. C’était une armée nombreuse, très nombreuse. 

Il m’a dit : ‘Fils de l’homme, ces ossements, c’est toute la communauté d’Israël. 
Ils affirment : ‘Nos os sont desséchés, notre espérance est détruite, nous som-
mes anéantis ! C’est pourquoi, prophétise ! Tu leur annonceras : ‘Voici ce 
que dit le Seigneur, l’Eternel : Je vais ouvrir vos tombes et Je vous en ferai sor-
tir, vous qui êtes Mon peuple, et Je vous ramènerai sur le territoire d’Israël. 
Vous reconnaîtrez que Je Suis l’Eternel, lorsque J’ouvrirai vos tombes et vous 
en ferai sortir, vous qui êtes Mon peuple. Je mettrai Mon Esprit en vous, vous 
vivrez et Je vous donnerai du repos sur votre territoire. Vous reconnaîtrez 
alors que Moi, l’Eternel, J’ai parlé et agi, déclare l’Eternel.’ » 

Ça commence par une vision, j’en suis convaincu. Sans vision, nous allons 
être sans frein. Nous allons rejeter la discipline et l’instruction de Dieu. 
Si nous ne voyons pas où nous allons, nous serons toujours en train « de 
larguer les amarres de retenue. » « Vous ne pouvez pas me retenir. Ne 
me dites pas quoi faire. Ne me faites pas de pression. N’essayez pas de me 
mettre dans votre moule. Arrêtez de me juger. Ne me cassez pas les pieds. 
Laissez-moi tranquille. » Nous allons être sans retenue continuellement, 
si nous ne voyons pas ce que Dieu veut.

La deuxième chose que je vois ici dans Ezéchiel est le processus que je 
crois nous rencontrons en ce moment. Je vais vous dire où je pense que 
nous sommes dans ce processus en une minute. D’abord, la vallée des os-
sements desséchés - déconnectés, secs, juste un tas de rien du tout. Juste 
du calcium et du carbone gisant sur le terrain, ne valant pas grand-chose. 
Aucun ordre, rien. Je pense que c’est d’où nous venons et je pense que 
c’est là où est la grande majorité du monde actuellement. Il n’y a pas 
d’ordre. Ce n’est pas distinct. Il n’a pas de fonctionnalité. C’est sorti de ses 
gonds. Les joints ne sont pas adaptés et placés là où ils devraient être. Ils 
sont fondamentalement inutiles.

Nos corps sont reliés d’une certaine manière pour être utile. Vous savez 
très bien que si vous mettez votre tête à la place du genou, elle ne serait 
pas fonctionnelle. Elle doit être là où ça devrait être. Si vous mettez vos 
doigts sur le côté de votre cou, cela n’aurait aucune réelle valeur. Ainsi, les 
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os étant là et les tendons simplement « quelque part » ne font aucune dif-
férence. Ils doivent se réunir ensemble. Il y a un bruit de cliquetis en cause. 
Il y a une pression. Il y a du bruit. Il y a de la frustration en se rassemblant 
au bon endroit. Mais c’est une étape nécessaire pour sortir du chaos de la 
vie décousue, égocentrique, individualiste (parlant de manière pratique) 
et cette grande vallée d’ossements desséchés, et ensuite de se réunir dans 
le lieu où les os s’emboîtent. Ils sont mis dans les bons endroits, et ils sont 
là où ils doivent être pour faire le travail qui doit se produire.

Je crois que c’est la place où nous sommes arrivés, avec un grand bruit, avec 
beaucoup de bruit de cliquetis. Nous sommes arrivés à un endroit, je pense, 
où Dieu nous a prophétisé et a dit : « Venez ensemble ! Venez à l’endroit 
où vous avez besoin d’être ! Mettez les joints à la bonne place. Mettez les os 
dans l’ordre. Mettez les choses comme elles ont toujours censées être. » Et 
ensuite ils ont regardé et ils ont vu que bien qu’il y avait de l’ordre, car toutes 
les choses étaient au bon endroit pour être fonctionnel, il n’y avait toujours 
pas de puissance. Et je crois que c’est le lieu, en toute honnêteté absolue, où 
nous sommes en ce moment. Nous avons lutté et nous avons fait du bruit 
pour trouver le bon endroit et pour mettre les joints au bon endroit. Nous 
avons été prêts à nous soumettre à la discipline du Seigneur, pour entendre 
la prophétie du Seigneur, pour que la parole proclamée à nos cœurs pénètre. 
Nous avons été prêts à être sous la discipline, le gouvernement, du Saint Es-
prit, et de soumettre nos désirs, nos appétits, nos préférences à Dieu envers 
Ses fins, disposés à nous soumettre aux uns et aux autres, prêts à être solid-
aires les uns les autre, plutôt qu’être égoïste et indépendant - de venir au bon 
endroit pour être un vaisseau fonctionnel devant Dieu. Je crois que nous 
arrivons à cet endroit, et nous avons été prêts à nous soumettre en raison 
de la vision que Dieu nous a donnée de ce qu’Il veut sur cette planète. Nous 
avons été prêts à soumettre les préférences égoïstes et les priorités à venir 
dans la discipline de l’Esprit Saint.

C’est une grande chose, mais l’étape suivante était : « Seigneur, tout ce 
que je vois maintenant est quelque chose qui est dans le bon ordre et po-
tentiellement fonctionnelle, mais toujours fondamentalement inutile. » 
Et je crois que c’est notre appel aujourd’hui à prophétiser à l’Esprit, à 
proclamer, à crier à l’Esprit. Nous sommes arrivés à l’endroit où nous 
sommes prêts à soumettre nos vies à Lui et, de nous rassembler dans le 
bon ordre individuellement et collectivement, mais maintenant, je pense 

que l’appel est à prophétiser au vent, à prophétiser à l’Esprit de Dieu de 
faire une vaste armée, un guerrier efficace de Son peuple plutôt que sim-
plement ordonné.

Très bien, vous êtes en mesure de me dire, « je pense que tu as un pro-
blème d’attitude. » Et je vais dire, « Je me soumets. C’est péché. Je me 
repens.  » Je suis prêt à le faire maintenant. Quand j’étais une vallée 
d’ossements desséchés, je ne l’aurais pas fait. J’étais égoïste. J’aurais dis : 
« Laisse-moi tranquille. Enlevez la poutre de tes yeux. » Mais parce que 
j’ai une vision de ce que Dieu veut, je suis prêt à recevoir de l’instruction 
et d’être réprimandé et de laisser la Parole de Dieu faire ce que la Parole de 
Dieu est censé de faire. Je suis prêt à être réprimandé tous les jours, pour 
que je ne sois pas endurci par la séduction du péché. Je suis prêt à entrer 
en ordre, en place dans la vallée, mais cela ne veut rien dire et je pense 
que c’est la question qui a été posée plus tôt - « Très bien, alors, comment 
pouvons-nous arriver là où Paul et Silas étaient ? » Et je pense que la pre-
mière étape est d’avoir une vision.

La deuxième étape est d’être prêts à être sous la discipline du Seigneur, 
être prêts à avoir des gens impliqués dans nos vies, de répondre à Dieu 
Lui-même, et aux circonstances, en tombant à genoux plutôt que de don-
ner des coups de pied dans les aiguillons. D’être prêts à répondre à tout 
moment, plutôt que de remplir nos vies de « oui, mais » et d’autres vices 
et de priorités ; et de remplir nos yeux, nos pensées et nos oreilles avec 
des choses stupides - juste perdant notre temps à investir dans l’idolâtrie 
de bébé, l’idolâtrie de l’emploi, ou la crainte des hommes. Il suffit de 
cesser d’investir dans toutes les saletés et les modèles du monde et en 
se conformant à eux. C’est obligatoire, mandataire, si nous voulons être 
sensibles à la voix de Dieu, à l’appel de Dieu et d’entrer dans le bon ordre, 
afin qu’Il puisse faire une vaste armée de nous. C’est impératif que nous 
arrêtions de dire, « Ouais, je savais déjà cela, » alors qu’en réalité, nous 
devrions être convaincus, de tomber à genoux et de nous repentir, et de 
présenter des excuses au lieu des « oui-mais, » d’avoir toutes les réponses 
et toutes ces bêtises. Juste de Lui soumettre nos vies dans la simplicité 
et l’obéissance absolue, que ce soit pour un jeûne de plusieurs jours ou, 
pour fermer nos bouches quand nous en avons besoin, au lieu de radoter. 
Montrez-moi…si vous pensez que c’est ce que je fais maintenant, vous 
pouvez voter de cette façon et je me soumettrai dans une minute. : )



22 23

Troisième Etape : Criez Pour La Vie 
Ce qui fait encore défaut - lorsque nous avons la vision et que nous som-
mes prêts à présenter chaque centimètre carré de notre vie, nos attitudes, 
nos langues, nos priorités, et notre argent - la chose qui manque encore 
est de crier à l’Esprit de Dieu, « Ohhhh, Vent ! Oh, Esprit de Dieu ! Vi-
ens des quatre coins de la terre et fais une grande armée ! Relève-nous ! 
Remplis-nous avec la VIE ! DONNE-nous cette intensité de Silas et de 
Paul de mettre une ville sens dessus dessous. Je suis prêt à être fidèle dans 
les petites choses. Je suis prêt à faire n’importe quoi, que Tes Fins soient 
accomplis ! Je n’ai aucune ambition, sauf pour Ta Gloire. Dieu, remplit la 
terre avec Ta Gloire ! Et je me soumets à Toi dans tous les domaines de 
ma vie, parce que j’ai une vision de celle-ci, parce que je suis prêt à payer 
le prix dans les petites choses de ma vie. »

Dieu va nous permettre de voir l’accomplissement de prophétiser au 
Vent et d’être élevés en une immense armée. Et nous serons en mesure de 
faire des choses comme de se tourner vers une jeune fille qui dit : « Oh, 
écoutez ces hommes. Ils sont des grands hommes de Dieu. Ils vous diront 
le moyen d’être sauvé. » D’être en mesure d’avoir le discernement affiné 
pour dire : « Non, c’est un esprit familier. SORS d’ici ! » Et ils crient et 
ils partent, et la jeune fille devient un être humain normal, plutôt qu’être 
possédé par un démon religieux.

Mais ayant ce discernement, cette puissance et autorité venant d’une Vi-
sion, ensuite une discipline du Seigneur dans nos vies, et ensuite l’Esprit 
de Dieu remplissant nos vies et faisant de nous une immense armée qui 
n’est pas seulement en « ordre. » Que Dieu nous préserve que nous nous 
arrêtions à être en « ordre. »

Mais, je pense à une évaluation très rationnelle, très honnête, où nous 
en sommes à ce point, c’est que nous avons été prêts à nous soumettre, 
pour la plupart - et je ne suis même pas satisfait avec cela - mais pour la 
plupart, je pense que nous avons été prêts à nous soumettre à la discipline 
du Seigneur, d’entrer en ordre dans notre vie personnelle et dans notre 
Vie comme une Eglise. Mais si nous nous trompons en pensant que c’est 
ça «  la puissance d’en Haut » dans la mesure que Dieu veut, c’est une 
tromperie. Ce n’est pas vrai. Il y a BIEN plus que Dieu veut faire que ce 
qu’Il a fait à ce point.

La Vision est essentielle. Le rassemblement ensemble et la méticulosité de 
confesser les péchés à l’un l’autre, portant les fardeaux des uns des autres, 
au service des uns des autres - toutes ces choses sont mandataires. Mais 
prophétisez au Vent, Frères et Sœurs ! Criez à l’Esprit de Dieu pour élever 
une grande armée que Dieu soit honoré. Et c’est Son raisonnement  ! 
« Alors, vous saurez que Je Suis le Seigneur. Alors, vous saurez que Je Suis 
l’Éternel des Armées. Je suis le Roi de Gloire ! Alors, le monde saura que Je 
Suis qui Je dis que Je Suis. Parce que J’ai fais de vous un Peuple. » 

Ça s’articule autour de la Gloire de Dieu, et non pas autour de nous nous 
sentant bien. Mais je crois, encore une fois, dans une évaluation honnête 
de l’endroit où nous sommes, que nous avons encore beaucoup de place 
pour être instruits par le Seigneur ; et d’apporter les domaines de nos vies 
sous Sa soumission, mais ça ne s’arrête pas là ! Que Dieu interdise que 
cela s’arrête là. Nous ne devrions pas soutirer chaque goutte de vie que 
nous pouvons. Nous ne devrions pas avoir à aller jour après jour après 
jour en disant  : « s’il te plaît, pourrais-tu obéir à Dieu ? » « Eh bien, 
oui…d’accord… » Nous ne devrions pas avoir à presser chaque goutte 
d’obéissance de l’un l’autre. Il devrait y avoir une puissance d’en Haut, 
pleine de cœur, allant de l’avant, où ce n’est pas juste quelque chose qui 
soit prévisible ; et qui ne soit pas des dés à coudre de la Vie, des dés à cou-
dre d’obéissance, des dés à coudre de témoignage au monde, mais DIEU 
nous remplissant avec la capacité de mettre une ville sens dessus dessous. 
Ce n’est pas quelque chose que vous pouvez reproduire, et si vous es-
sayez d’imiter cela, vous mourrez dans la frustration et l’humiliation, ou 
pire que cela, vous aurez du succès et mourrez dans la fierté. Mais tout 
cela est indésirable.

Dieu Lui-même  : «  Prophétise au Vent, oh fils d’homme. Prophétise au 
Vent. » Laissez Dieu accomplir et compléter ce qui a été commencé, mais 
mettez votre maison en ordre. Obéissez à la Parole du Seigneur. Prophé-
tisez aux os. Obéissez  ! Prophétisez aux os. Obéissez  ! Prophétisez à 
l’Esprit  : Remplis cette armée ! Il est donc temps d’obéir d’autant plus, 
mais aussi de crier à l’Esprit de Dieu à venir des quatre coins de la galaxie 
pour remplir un Peuple.

Mais nous pouvons faire plus que de simplement compresser un peu de 
fidélité des uns des autres en ayant à dire, jour après jour : « Polissons, 
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polissons ! C’est une mauvaise attitude. Coquin, coquin ! Tu es égoïste ! 
Polissons, polissons ! » Balivernes ! Nous ne pouvons pas vivre comme 
ça pour toujours. Il y a beaucoup trop de chose devant nous pour avoir 
à dire : « Oh, s’il te plaît, n’aie pas « cette tronche… » S’il te plaît, crois 
en Dieu…S’il te plaît, aie la foi. » Il y a trop à perdre. Il y a trop devant 
nous pour supplier les uns les autres à accomplir Ses commandements de 
base. « Prophétise aux os. » Ok, c’est un lieu de départ. Oui, nous devons 
être fidèles et nous entraider à obéir à Dieu. Très bien. Mais la Vision va 
bien au-delà. Prophétise à l’Esprit de Dieu, qu’Il vienne comme un raz de 
marée de VIE ; et qu’Il montre Sa Gloire partout. C’est ce qui se passait là-
bas ; c’était le produit de ces trois choses venant ensemble dans une ville. 
Et c’était indéniable, même pour les païens.

Aide-Nous à Être Fructueux
Père, nous voulons être Ton Peuple, quel que soit le coût. Nous vou-
lons être obéissants et fidèles. Nous voulons être remplis de Ton Esprit, 
non pas dans la façon que le monde le comprend, mais dans la façon 
que Tu le comprends. Comme des hommes et des femmes féconds(es) 
productifs(ves), qui vivent pour Toi de tout leur cœur, âme, esprit et force 
- qui n’ont pas les yeux sur les choses externes, mais ont les yeux sur la foi 
et l’obéissance à Toi. Marchant quotidiennement dans la Vie que Tu as 
prévu pour nous de vivre. Aides-nous à être féconds, Père.

Père, nous prions aussi pour les paroles prononcées ce soir. Que Tu en-
voies Ton Esprit, Père, et que Tu remplisses Ton Peuple, que le monde 
sache que Tu es Dieu, et que tu aies un Peuple qui Te fasse honneur. 
Nous prions pour que Tu remplisses Ton peuple avec Ton Esprit et, qu’en 
quelque sorte Tu te fasses un nom pour Toi-même dans Ton peuple. Et 
que la Réalité de ces choses donnent naissance - à une nation qui soit 
Sainte, et que Ta Gloire soit vue. Que cette Gloire comblerait cette pla-
nète et que les gens sachent qu’il y a un Dieu d’Israël. Qu’il y a un Dieu 
qui appelle les gens à être séparés et différents. Père, nous Te remercions 
pour les paroles qui ont été dites ce soir.

Le Lieu de Repos de Dieu
Qu’il n’y ait aucun doute que ce passage d’Ezéchiel soit pour nous, plutôt 
que simplement quelques commentaires original….

Il continue dans ce même chapitre : « Je ferai d’eux une seule nation dans 
la terre sur les montagnes d’Israël. » Mais est-ce l’Israël physique ? Cela ne 
peut pas l’être. « Je vais les sauver de leurs péchés récidivistes. Je vais les nettoy-
er. Ils seront Mon Peuple et Je serai leur Dieu. Mon serviteur David sera Roi sur 
eux et ils auront tous un seul Berger. Ils suivront Mes lois et prendrons soin de 
garder Mes décrets. » Il poursuit en disant, « David, Mon serviteur sera leur 
prêtre pour toujours. » Cela ne parle pas de l’Israël physique. « David sera 
Mon prince. » Qui est David ? Le Fils de David. Il a dit : « L’accroissement 
de Son gouvernement ne verra pas la fin. Dieu Tout Puissant, Conseiller Mer-
veilleux, Prince de la Paix. Et l’Accroissement de Son gouvernement ne verra 
pas de fin. Et sans cesse David, Mon Fils, Prince de la Paix, sera sur eux. Je 
les établirai et augmentera leur nombre. Je mettrai Mon Sanctuaire au milieu 
d’eux pour toujours. Ma demeure sera avec eux. Je serai leur Dieu, et ils seront 
Mon Peuple. Alors les nations sauront que JE, le Seigneur, les a rendu Saints, 
car Mon Sanctuaire est parmi eux pour toujours. »

Notre Dieu, c’est notre désir avec tout nos cœurs que Tu aies un Sanc-
tuaire - un endroit où Tu puisses Te reposer. Comme Jésus a dit : Tu as 
travaillé jusqu’à ce jour. Sans aucun doute, Tu as continué de travailler 
depuis le jour même que Tu as dit cela. Et nous prions, Père, que Tu aies, à 
titre temporaire, un lieu de repos ici, dans cette planète dans Ton peuple ; 
et finalement de vaincre Tes ennemis et les rendre Ton marchepied dans 
notre propre vie ainsi qu’autour de nous. Que Tu aies une place de re-
pos croissante, comme le royaume de ce monde devient le Royaume de 
notre Dieu. Alors que Ton Fils Jésus, le Fils de David, Te donne le Roy-
aume pour toute l’éternité. Nous demandons que nous soyons fidèles, 
et qu’aussi nous soyons fidèles à guider nos enfants dans cette fidélité, et 
qu’ils voient nos pas, et qu’ils suivent en eux, une voie qui est vraiment 
vers Toi. Père, nous Te remercions de permettre à Ton Fils Jésus d’être 
notre Berger, Ton serviteur, notre Prince pour toujours ; et nous voulons 
être un Peuple dont Tu puisses vraiment être fier, comme un Papa est fier 
de son fils. Mais aussi, nous voulons être un peuple qui fasse honneur à 
Toi, comme Tes serviteurs. Nous Te remercions, Père, de nous confier 
Ta parole, Ta vision à nous, et de nous rappeler que tout cela vient de 
Toi. Ce n’est pas une question d’angoisse ou de grande consternation ou 
d’inquiétude de savoir comment nous allons réussir. Mais Tu le mur-
mures à nos oreilles comme un ami et dit : « Voici ce que Je vais faire. » 
Nous sommes même ravis d’avoir entendu ces paroles murmurées à nous, 
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et de l’énorme privilège de faire partie de celle-ci. Et nous avons confiance 
en Toi, que comme Tu peux imaginer une telle chose étonnante, que Ta 
sagesse infinie sera frappante et à en couper le souffle même aux princi-
pautés et aux puissances, comme Paul l’a dit. Ainsi donc, nous sommes re-
connaissants d’être inclus dans cela et pas du tout inquiets, mais heureux, 
excités de ce qui est à venir.

Le Seigneur : Il est Dieu
Je pensais à ce qui a été dit sur l’Esprit et la façon dont les gens diront : 
« Le Seigneur - Il est Dieu ! » J’ai lu récemment sur Elie dans 1 Rois et ne 
l’a jamais vu de cette façon, mais cela parlait d’Elie mettant les choses en 
ordre. Il fit l’autel comme il fallait. Il mit les morceaux de taureau sur le 
dessus et tout le reste. Il a tout mis dans l’ordre et puis il dit : « Au moment 
du sacrifice, le prophète Elie s’avança et pria : ‘Ô Seigneur, Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et d’Israël, fais savoir aujourd’hui que Tu es le Dieu d’Israël et que 
je suis Ton serviteur et que j’ai fais toutes ces choses à Ton commandement. 
Réponds-moi, Seigneur, réponds-moi, afin que ces gens sachent que Toi, O 
Seigneur, es Dieu, et que Tu tournes à nouveau leurs cœurs.’ Alors le feu du 
Seigneur tomba et brûla le sacrifice, le bois, les pierres et le sol, et il absorba 
l’eau dans la tranchée. Lorsque tout le peuple vit cela, ils se prosternèrent et 
s’écrièrent : ‘Le Seigneur - Il est Dieu ! Le Seigneur - Il est Dieu’ ! »

Lorsque je lisais, cela disait la même chose. Lorsque le feu de l’Esprit 
Saint descendra, ce sera quand les gens tomberont sur leurs faces et cri-
eront : « Le Seigneur - Il est Dieu ! Le Seigneur ! - Il est Dieu ! » Il est de 
notre responsabilité de mettre les choses en ordre, rejoindre de nouveau 
ensemble, mais ce sera la puissance de l’Esprit qui enverra les hommes sur 
leurs faces en criant : « Le Seigneur - Il est Dieu ! »

Dieu n’est Pas en Train de s’Amuser à Des Jeux
Une pensée que je viens d’avoir - c’est une petite idée - c’est que Dieu n’est 
pas en train de jouer à des jeux avec nous. La nature de notre Père est de 
ne pas jouer à des jeux avec nous et à nous donner des visions nettes et 
des idées propres et en quelque sorte nous faire aller le long d’un plan qui 
ne va jamais être réalisé - un plan qui est un fantasme ou tout simplement 
nous nous sentons bien quand on y pense dans nos cœurs, ou comme 
imaginer un rêve qui ne se réalisera jamais. Dieu est très intéressé à nous. 

Il est un Père. Il ne met pas ces choses-là dans nos cœurs, nous attirant 
à elles, les rendant si attrayantes, mélangeant l’espoir et le bon en nous, 
nous rendant impatients pour aller après ces choses, sans un but, sans une 
fin. Donc, je suis encouragé par cela et j’espère que vous l’êtes aussi. Dieu 
ne joue pas à des jeux avec nous.


